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Méditation 

 

Heureux les invités au festin des noces 

 

C’est à un festin que Dieu nous invite. Pas à un simple petit pique-

nique. Et ce festin est un festin de noces, les noces de l’Agneau dit 

l’Apocalypse (19, 9) reprises par la liturgie. Les noces du Christ 

avec son peuple et même avec toute l’humanité. Et cela promet ! 

Des viandes grasses seront copieusement servies. Les vins seront 

capiteux et, s’ils venaient à manquer, le vin de Cana viendrait à la 

rescousse. Pas très diététique tout cela. Mais quelle fête ça promet. 

Et les invitations sont lancées. Dans l’ordre protocolaire. Que de discussions lorsqu’un mariage se 

prépare pour décider jusqu’à quels cousins et amis on invite. Quel honneur de recevoir un faire-part. 

Tous les gens bien élevés s’en réjouissent et répondent avec empressement. 

Mais ici, patatras : les invités ne voulaient pas venir. La parabole force même le trait puisqu’il y a des 

morts. Mais au-delà de cette réaction violente, ce roi prend une décision divine : Allez aux croisées des 

chemins : tous ceux que vous trouverez, invitez-les à la noce. Et cela, c’est la touche de notre Dieu. 

L’ordre protocolaire n’est pas son fort. La table des noces de l’Agneau est largement ouverte, il y en a 

pour tout le monde, les mauvais comme les bons dit même la parabole. Et si nous y sommes le 

dimanche, c’est qu’on est venu nous chercher, de la part de Dieu, à la croisée des chemins. 

Le festin de Dieu, la table de l’eucharistie, n’est pas réservée aux méritants et aux parfaits. 

Heureusement pour nous qui savons bien que nous ne le sommes pas. « L’eucharistie, écrit le Pape 

François, même si elle constitue la plénitude de la vie sacramentelle, n’est pas un prix destiné aux 

parfaits, mais un généreux remède et un aliment pour les faibles. » (La joie de l’Évangile, 47) 

Mais, nouvel incident alors que la salle des noces est remplie de convives. Un homme ne portait pas le 

vêtement de noces, il n’était pas entré dans l’ambiance, dans l’esprit de la fête. Ce vêtement, nous 

l’avons reçu gratuitement au baptême, un vêtement de fête et de joie. C’est le vêtement lumineux de 

Jésus à la transfiguration. Il nous en revêt pour que, à travers même les épreuves, nous gardions la joie 

des noces. 
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